
2 LA LYRE D'OR

-Aeordez-îîi doite unt mîonent d'enfre- .- Oui, t'êtc.-votis plis in V*ité ?
tien, fit Rllîîy. -Je s-uis touijouirs, invité chiez les ])aîîgliie.

Léopoldinle acoî Rga]éîmîy dans la1te- Seulemuent, le bal n'aîûriî p»as lieu.
lier. Le soir de voix dit vritique l'avaîit frap- -Teez. M. Posqut-res, quoique 'vous di-
né,e; lepcsoiasèeet douloureuse dle siez, et je (-rois simîèrenient. que vous avez
soit visaîge luti révélait qjue lénmy souffmîit raison, il m'eu cofttern imand-ent ti faire
cruellemnict, et la <lère (-rq:ltuire se dcxiu- e que vous nie conîseillez ... Depuis loii«-
khiitce qu'elle pourrait dire pîour consoler uit tenilb.s. je privois; ee cile vouts meainnoneez,
peut celui qui lui auvait témoigné de la Symp 'i e f asrpm.. 'Mais il n'entre point dans
thàe. presque de l';lnhitiié. 1101 monîcèr <le déserter tit pboste 11il101

-Maemoselelui dlit 1?énil. volts m'-d'hoîmneur titu mins (le 1îitîe'. Oin pleurent
'vcz promis d'avoir tolitiamîce (,ii moi et le! danus çette maison, done j'y senti nes:ie

smr ites 4conseils; et. Qi je croyais de nmon Léaî ne m'aluniiie pas. paîr ce qule Uén îî'aiînl
deLvoir dle vous en donnter n......vitle eîtq'l-înemais le peu,

1.'heure est. vcrtu pour vous <le quitter eette! ëClifètinl quî'il lui est possible (le voilr
muaisonu, oùi peuit-être il euit mieux valu q u'iie femmîie, elle ie le dlonnie. V ous- haIez
liu e uc issiez poinît enîtrer, mais dont votre ile îmî;épttin.. Eh! quii <lte se roe

canudeur uie vous:a pernis -de <devinier lài les. euîjae <le Léopiolditie des GteîêtsQ... ~:ilu~
dag rni les souillures-. La iurev:î daits le mnalheumr qiarrive-t, mon tioit ie sera

tombeil)r %uu* ectte demeure -et sur ceux qui ;point î>oîîc.L'humiilité de mon rôle mu(-
fýl;iirit, etje, le veux lxiir quuîîu seul de pîan-erve dle tout rtîtseuet.Eiitita, Mon-

ices dlébats vouts n:îfii±r. Si je vouts disýais de jsýieur enoquècs i fut-il autrement, nul qxu,:
qjuicle chose liorriihh; éjaollv.autble il se:îgit,1 mo1>il C*ià pouii*i -4oiifrir. N~ul île it*emîa-

vou Vos coirez aeît-îreohlréedvrester: dent.î conîp)te- <l'une inmprudecîîe géniéreuse.
~il <le prodier des oislio it o de pa;r- Ceux qui nire preiîdr'ît plus1 tardl haLer ins-,ti-
unPe ie épreuve. .\î: le l*itites- point, tutrice oit i'<>u demoiMele te c nian,

demoiselle, votre Képtitmt lOti en p.ourrait -eoiif- js;nqiiè%tûrwt p>eu <le savoir Ai j'ai essntyé
afrz, estinmez-moii ;uszý.ez pour ine, croire.. Vol- quelques lale'r-,.
ci tile lettre d'nrdîcjmîîaur la oinîtesse - usvobur troinIle;K deo-el, ,
de Moiitgrand. Soyez certainec qu'elle ie pbro-. ponîdit Rémyv Posquèree, il est uite î>erzomiîe
testenu poiit in:m sigature.. il(ccepItez Fhos- qui pourra v-ous dleman:der commpte %lit jour de-
jÉtaité qui vouir.- eitertainemieeit o-fferte, et~ devotienueuits inîients(It ; e-r. votre

theîît Yws is ere t.iu <l tempi 1s, si vous le6 iari
-vouilez. 1)", que --mis smerez iîmi:îllée chiez 1 éjomii lev1 l-,, veux sur Rléisivy puis.

mesproe<tius e mus uiîis uivont devenir 1 bute oilwsaiute, elle reprit
les vûtr*S, nlous casr.sde %VOtre avgii!.- ie, -le vous ai donné, il v .1 louîgtc-inps il«1)
cet iveilir dtout vous laamissz dtlcr,et (Iue ý '1 îpîrûle île eîiivre vos coiyis ette pamrole,
]it-u rendra, je le crois. lieureux et Intisilale. ýje -uis lirête -.. la tenisr muais eitéî..

Ferez-vous. c(Ille je vout, conseille 'ý .... -Si 'lit (lei oi-elle ],)1lglès, -4'étoiîîimit (le
L:.<poldîîlie leva sur Riémy dIo-- yeux lui- votre <Iépimrt, jle !iii ;tlilpreittdr.i:s que le von-

quiets. seil vient dec imuoai.
-Que va roire '-\lle (htgè le ce d&é- n Fieae m nivit, nu11 bruit lé,er dle .(oie'

y.-art. ,rcpé Ne V:îis-_je piiît la laîiseeribhruiss,-ite se lit etîtendrem.
dnits itl grind qeiluiitiIt5. Elle iusu.i.te- .A prèýs e- qui venaî;it t'ôtre conîvenir entre
nir senle tuc nîisit donît je -;uffis à peinie à clu et imtly, 'Mlle des-- (itièts #-ult Zoitl;:rt
surveiller laî dépense, rzir vraiiîîeît iMi, je. :<ese trouver eia lac <le L.éa. Ell loirmu
suis ;utauît femmite dl l~e que cleinîciselle. sans bruit, et le éaise portièrçes étaienlt
<le Scui2iîpgic. - ;rtloiiilb&s derrière elle, quanîd Utéa fit :soir

-P>our quelle rete Una prpretle ue elî-itrée danis l'atelier.
toilette ? a 14 jemulie fille était seous lest rmis,&st-

-Pour le bal de îleîmauit. <lire prtête ii reeir. Vktue de cacemiire
-1U1 bld] qui <ditse <donner ici ? jet <le soie. iiouui:îute et fière, tout eîeîhl*


